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LE FUNAMBULE

L'ENSEIGNEMENT DES ARCHITECTURES
SANS ARCHITECTES

\

Les architectures sans architectes ont rarement ete

aussi populaires chez les architectes Des favelas de

Rio de Janeiro k la Torre David de Caracas, recemment
videe de ses 2500 habitants squatteurs, en passant par
l'exemple historique de la Kowloon Walled City de Hong
Kong, nous assistons a un grand nombre de recherches

ou projets ayant pris pour objet d'etude des architectures

iconiques n'ayant necessite, compte tenu de leur nature
immanente, l'mtervention d'aucun architecte

Comme tout probleme politique, il s'agit a la fois
d'une question de positionnement et de production. La
fascination pour les « architectures sans architectes »

- je reemploie ici l'expression de Bernard Rudofsky et
de son exposition de 1964 - s'exerce presque toujours
ä l'exteneur de l'objet qu'elle cherche a decrire Un tel
positionnement n'est pas problematique par definition,
mais peut le devenir lorsque nous Operons une roman-
tisation de l'alterite, c'est-a-dire un recit mythique met-
tant en scene ce qui nous separe de cette meme alterite.
Une experience du reel vecue au sein de ces architectures

aura tot fait de dissiper la plus grande partie de ce

recit mythique. Neanmoms, cette experience est souvent

empechee par le mythe lui-meme, qui criminalise les

populations y vivant.
La question de la production de tels projets et

recherches est elle aussi fondamentale Que produi-
sons-nous7 Pourquoi'? Pour qui? L'mtegration, dans

plusieurs de ces recherches, d'un certain nombre de

dessins d'architectures n'ayant pas necessite la mise

en ceuvre de tels documents graphiques lorsqu'elles ont
ete construites, temoigne d'une volonte plus ou moms
consciente des architectes a reclamer retroactivement
la reconnaissance de ces architectures. De meme, force
est de constater que les recompenses et salaires sont

presque systematiquement attribues aux auteurs des

recherches ou aux architectes des projets, mais pas aux
populations logeant au sein de leurs objets de fascination,

bien que leur situation politique et economique soit
fondamentalement precaire

Est-ce a dire que les architectes devraient tourner le dos

aux architectures n'ayant pas necessite leur intervention

pour se reconcentrer sur leurs propres architectures,
leurs stars et leurs prix Pritzker7 Certamement pas.
Les architectures immanentes des slums et autres squats
sont riches en enseignement, pour peu que nous pre-
mons en consideration notre ignorance et notre propre
responsabilite au sein d'un Systeme politique et economique

forgant des populations entieres ä vivre dans une

precarite materialisee architecturalement Reconnaitre

que nous faisons davantage partie du probleme que de sa

solution nous invite ä ne pas penser notre intervention
comme thaumaturgique ou divine.

Les architectures immanentes nous enseignent que
l'architecture est une arme politique. II va de soi que ces

architectures n'ont pas ete pensees comme des

solutions ä un probleme, elles sont k la fois un cri d'exis-

tence politique et la materialisation d'une negociation
spatiale et communautaire Lorsque ces architectures
sont detruites par les autontes locales pour faire place
ä de nouveaux projets capitalistes et/ou ideologiques,
la violence qui leur est imposee l'est egalement a leurs
habitants, a leur existence au sein de la ville, et, par
extension, k la societe. Chaque jour d'existence de ces

architectures exprime done materiellement le droit ä

la ville pour leurs habitants, en opposition a la domination

spatiale exercee par la soi-disant «loi du marche »

associee aux gouvernances nationales et mumcipales
II est rare que des architectes se placent aussi en
opposition face a une telle domination. L'architecture que

nous contribuons a construire cristallise trop souvent
les rapports de forces economique et politique au sem
de la ville La fascination pour les architectures
immanentes correspond done ä un processus de creation
contraire a celui qui nous est familier. L'humilite que je

propose ne correspond pas k un renoncement ou a une
forme d'autoflagellation corporative, mais plutot ä un
desir d'apprentissage quant aux implications politiques
cruciales que l'architecture - qui depasse largement le

domame d'expertise des architectes - developpe au sem
d'une societe donnee.
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